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Sentiments: ce qui échappe à chacun: extrêmement traitre dans le rapport à deux: on ne peut pas travailler avec les sentiments. 

Freud parle d'affects: le corps ne souffre pas de sentiments mais d'infections, affections. Freud désigne une limite où le corps est engagé. 

Le langage abordé avec finesse nous permet de faire un travail. Fonction décisive du langage: symboliser ce que l'homme éprouve sans pouvoir le désigner. Le patient doit s'engager dans son travail, doit être concerné dans ce langage: quelle que soit la structure du patient il y a toujours une manifestation typique langagière. 
Ex: dans la psychose( l'injure, l'insulte. Elles deviennent une rupture du langage: autre registre: ça vient casser le discours courant, le psychotique se sent submergé par une sorte de voix imposé. ( L'allusion: Le psychotique parle comme si l'interlocuteur savait déjà tout. Effet de perplexité: le psychotique est sidéré: ce qui se dit concerne l'au-delà du sujet sans qu'il puisse vraiment comprendre. La parole semble totalement venir d'ailleurs, elle vient de quelqu'un d'autre. 
Rêve: ce qui fait trace de folie chez tout sujet: c'est une psychose. La folie concerne le langage. L'injure, l'allusion, la perplexité sont des signes du langage et réduisent l'importance de l'interlocuteur. 
Cf. Freud: le président Schreber: le psychotique est traversé par une autre parole qui viendrait du surmoi.  La névrose serait plutôt du versant du ça et est aussi concernée par le langage: le lapsus témoigne d'un double fond du langage. 

L'hystérie (suite)

 L'hypnose dénonce le double fond du langage: l'hypnotiseur prend cette position surmoïque susceptible de commander un sujet.  Désignation par l'hypnose d'un feuilletage du langage dont les couches dénotent une composition de l'inconscient qui échappe au moi. La pensée va de paire avec le langage: plus  le langage est un code et plus la pensée se réduit. 

Triple structure du langage:

( Registre du ça (mee par les névrotiques)

( Registre du surmoi (mee par les psychotiques)

( Registre du moi
Freud va donner la priorité à l'association libre qui est la preuve même qu'il est nécessaire d'accéder à un autre registre du langage. Il va accueillir le symptôme hystérique avec sympathie. Les traiter avec sympathie est difficile car ça exige une approche nouvelle( La PSYCHANALYSE.
L'hystérie démontre le lien corps-symptôme et le lien inconscient-langage. 

Le médecin tente d'entendre ce dont l'hystérie parle, ce dont elle se plaint or l'hystérique a oublié sa plainte ( le refoulement (opération clé de la névrose)… L'oubli est un phénomène du langage. 

· 3 causes à l'oubli hystérique:

· La discrétion

Ce dont l'hystérique a à dire la concerne dans son intimité. Elle éprouve un malaise, fait savoir que quelque chose ne va pas (ex: rougir). La rougeur souligne un malaise. Il y a une culpabilité qui fait que je me sens trahis: l'hystérique se sent mal à l'aise dans sa parole quand on l'a prend au sérieux( sa parole se dérobe: registre du paraître. Sa parole sonne comme si elle était inconsistante et donc elle en rajoute dans la démonstration, la démesure. 

· L'oubli sincère

Vrai oubli: association symbolique qui sort du registre du paraître. Quand l'hystérique entend cette parole trouée, elle aura moins besoin d'en rajouter avec son corps: on va raccommoder. 

· Le refoulement (l'amnésie)

Quand on parle d'oubli on arrive dans l'intimité du langage et on s'oriente vers l'histoire de la malade.  
· Comment Freud a-t-il accueilli la névrose?

1/ Il est sorti de l'observation du corps, du diagnostic, du médical

2/ Il est sorti de la psychose: de la folie (incapacité de faire dans la vie) pour s'intéresser au mal-être quotidien de chacun. Il est sorti de la psychose pour accorder de la crédibilité à la névrose.

3/Attention portée à l'écoute du patient: anamnèse, réminiscences par rapport à l'association libre. Découverte des éléments oubliés. Ecoute de la logique du discours. 

Freud découvre la limite organogenèse/ psychogenèse. L'observation c'est un signe médical et on ne peut pas en faire un diagnostic et accéder à ce que la personne dit. Ecouter comment le sujet parle et se positionne par rapport au corps c'est essentiel. Dans sa parole le sujet est-il capable de soutenir son corps ou non? 

" La névrose avec le refoulement constitue l'opérateur à partir duquel doit être déployé la logique du symptôme et à partir de quoi doit s'orienter l'évaluation de la cause dans l'ensemble de la formation psychique et somatique". 
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A partir de cet oubli doit être déployé un langage: le corps va tenter de dire quelque chose. Pour que la parole atteigne le corps, il faut que le corps soit pris dans les mailles du langage. Le symptôme dit quelque chose: devient à son tour langage. Ce que le corps introduit c'est du domaine de l'inconscient et signale un sujet en souffrance. 
On s'aperçoit qu'en donnant la possibilité de parler la personne va mieux: effet probant du langage sur la douleur. Ça ne veut pas dire que la personne simule le symptôme. Ce symptôme vient traduire la douleur du sujet. 

Dans la question de l'hystérie, question de la femme: il y a quelque chose dans sa parole qu'elle ne peut pas prendre au sérieux. Freud a pris ces plaintes, troubles, simagrées au sérieux pour essayer de comprendre ce qui dans le langage, dans l'inconscient du sujet pose question de cette façon là. 
Il faut que l'hystérique puisse récupérer cette part du discours qui lui échappe. Quand on s'intéresse à ce que dit quelqu'un, cette personne va commencer à écouter ce qu'elle-même dit. L'écoute du psy va lui permettre d'accéder à une vérité pour elle. Quelque chose bouge dans l'économie psychique quand on touche au vrai. 

Fonction du corps et du symptôme comme complément de l'oubli: fonction de vérité qui permet grâce à une écoute de trouver une trame. Freud va isoler une fonction essentielle prise dans la dimension psychique et somatique du sujet: la fonction du désir (à la conjonction du corps et du langage). Pathologie de l'hystérique: pathologie du désir: "je veux faire ça mais je n'arrive pas!" Une sorte de trahison qui empêche l'hystérique de faire ce qu'elle veut. La maladie névrotique: pathologie de l'impuissance/ surpuissance (délinquance). 

Cette discordance vouloir/pouvoir est prise dans le corps.

Là où le discours défaille ça fait symptôme. La fonction de l'analyse c'est de permettre au sujet de trouver les trous et en parler pour éviter de passer à l'acte. Cette rupture vouloir/pouvoir  est ce que l'on va appeler le désir, la pulsion. 
Ce qui ressort de la psychanalyse Freudienne, c'est un acte thérapeutique d'enrichissement pour le sujet, enrichissement de sa vie et de son rapport à la vie. Possibilité par l'analyse de devenir sujet et responsable de sa vie. 
Enjeu dans le discours Freudien: Accès du névrosé à sa capacité de modifier sa vie ou glissade dans la dépression. Souffrir dans le corps est une protection. 

Différents positionnements subjectifs face à la maladie: on donne un destin différent à sa maladie selon sa réaction. 

Freud a démontré l'intrication du corps au langage. 


[image: image2]
Freud prend au sérieux la plainte en la déplaçant. Dans les formations de l'inconscient (oubli, acte manqué, symptôme), le corps trahit, réveille, secoue le sujet à condition qu'il veuille bien entendre, prendre ça au sérieux. 

Qu'est ce que c'est que ce savoir qu'on fuit? Fuit-on le bonheur? Est-ce pour notre jouissance? On peut trouver un bien-être dans le mal (pulsion de mort). Peur de découvrir le réel? On a peur de ce qu'on est. Mais le pire est du registre de l'imaginaire: c'est ce que l'imaginaire pense du réel. Pour la prof l'angoisse vient de la peur de devenir adulte: on espère éviter les responsabilités. 

L'angoisse profonde que personne d'autre que moi ne peut souffrir de ma vie. 
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